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			Observer avec les yeux, 
écouter avec les oreilles, 
ne pas ouvrir la bouche.

			C’est ainsi qu’on apprend.

			Proverbe hawaïen
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			Le centre Médusa

			 

			Le projet Médusa est consacré à l’étude des océans et des animaux marins. C’est aussi une expérience unique qui vise à répondre à des questions telles que  : peut-on vivre sous la mer ? L’avenir de l’homme serait-il dans les océans ? 

			 

			Ce gigantesque complexe est composé de trois éléments :

			 

			• Médusa, la ville sous-marine

			Elle regroupe les équipements scientifiques, les logements qu’on appelle les « bulles », les laboratoires et autres lieux nécessaires aux habitants (hôpital, salle de sport, jardin potager…). 

			 

			
				
					[image: ]
				

			

			• La base Manta 

			C’est une plateforme à la surface. Y sont amarrés les canots pneumatiques utilisés pour l’observation des animaux marins. 
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			• La station Nausicaa

			Située à une grande profondeur, elle est réservée aux seuls scientifiques. On y séjourne pour une durée limitée car ce n’est pas un endroit très confortable.

			 

			Il y a trois enfants et quatre adolescents à Médusa. Leurs parents sont des scientifiques qui travaillent sur place. 

			 

			L’idée de vivre sous la mer n’est pas nouvelle. Déjà, dans les années 1960, l’équipe du commandant Jacques-Yves Cousteau a imaginé et créé des habitations sous-marines. 

			 

			Plus récemment, c’est le laboratoire sous-marin Aquarius Reef Base qui a vu le jour en Floride (États-Unis).

			 

			Médusa n’existe pas. Pas encore… 

			Bientôt, peut-être ?
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			Des bouteilles à la mer

			Les poings sur les hanches, Victor contemplait le triste spectacle devant lui. Les barques des pêcheurs disparaissaient presque sous les débris qui jonchaient le rivage. À ses côtés, Nine, Melouka et Harald gardaient le silence, effrayés par l’énormité de la tâche qui les attendait. La voix claire de Denise s’éleva soudain.

			– Allons, copains, copines ! Au boulot !

			L’énergique jeune femme sortit tout le monde de la torpeur. Dans un joyeux brouhaha, les îliens et plusieurs résidents de Médusa descendirent vers la grève1, armés de pelles, de seaux, de cageots et de grands sacs-poubelle.

			Mais que s’était-il donc passé ?

			Une tempête avait frôlé l’île. Les vents violents avaient secoué les cocotiers et les pluies intenses creusé de profonds sillons dans la terre. Cependant, aucun dégât grave n’était à déplorer. On se désolait tout de même qu’un des parasols du café eut été brisé en deux…

			En revanche, les forts courants marins avaient fait leur œuvre en charriant déchets et cargaisons perdus par les navires pris dans l’ouragan. Le lagon, au sud, n’était pas sur leur trajet et avait été épargné. Mais, à l’ouest, c’était la fête pour les puissants courants qui rejetaient tout ce qu’ils transportaient sur la grève, seul accès à la mer pour les pêcheurs. Les îliens en avaient l’habitude. Et ils y trouvaient aussi leur intérêt ! La tempête leur apportait quelques cadeaux, souvent bienvenus. On se souvenait encore de cette année où un cargo leur avait gracieusement offert (pas volontairement !) un imposant lot de magnifiques troncs d’arbres d’excellente qualité ! On avait reconstruit une partie du village grâce à eux…

			Malheureusement, tout n’était pas récupérable. Les îliens se désespéraient devant la quantité de saletés qu’il leur fallait nettoyer. Certaines choses pouvaient être réparées et réemployées. Le bois était précieux et apprécié. Le verre et le plastique pouvaient être recyclés, à condition d’avoir les moyens de le faire, ce que les îliens n’avaient pas.

			Heureusement, la solution existait. Deux fois par an, un bateau venait ravitailler les habitants. Il transportait également des passagers et le courrier. On chargeait à son bord ce qui avait été trié pour le recyclage. En attendant sa venue, on stockait dans un coin discret ce qui avait été récolté. 

			Melouka avait fait preuve d’un bel enthousiasme quand ses parents lui avaient proposé de les accompagner pour aider les îliens. À présent, elle était surtout découragée.

			– Comment on va s’y prendre ? se lamenta-t-elle. Il y en a partout !
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			– Tu commences par un bout et tu finis par l’autre, conseilla le docteur Nouri. 

			– Merci, papa, grommela Lou en levant les yeux au ciel.

			On distribua les sacs-poubelle aux adolescents. Ils avaient pour consigne de ramasser toutes les bouteilles. Et ils n’étaient pas près de se reposer !

			– C’est dingue que tout ça finisse dans la mer… murmura Victor. 

			– Et ce que tu vois là, ce n’est rien, répondit Harald. Il existe, entre Hawaii et les États-Unis, un continent constitué de plastique, grand comme six fois la France !

			Gary Wallis, un des biologistes qui se tenait à proximité avec sa femme, Rebecca, acquiesça en l’entendant.

			– C’est vrai. Les déchets, qu’on estime à environ 80 000 tonnes, s’accumulent à cet endroit à cause du mouvement des courants. Hélas, il n’y a pas qu’un continent, comme tu dis, mais au moins cinq, répartis dans tous les océans.

			– C’est horrible ! s’exclama Nine, épouvantée. Qu’est-ce qu’on peut faire ?

			– Ne plus utiliser de plastique ! Ce n’est pas pour demain, je le crains…

			Nine serra les dents et se mit au travail avec acharnement. Elle ne pouvait pas éliminer un continent, mais elle allait faire disparaître cet amas immonde qui polluait leur île bien-aimée ! En compagnie du couple Wallis et d’Hinano, la propriétaire du café, les quatre ados entreprirent de ratisser la plage de long en large. Tout le monde gardait le rythme, bavardant et plaisantant parfois. Soudain, Hinano se redressa et pointa la main devant elle.

			– Noha ! Noha ! hurla-t-elle.

			– Un ami à vous ? supposa Melouka.

			Hinano éclata de rire.

			– Non ! Regarde ! Il y a un oiseau pris dans un filet de pêche. C’est un pétrel de Tahiti, que nous appelons noha.

			Lou s’apprêtait à courir vers l’oiseau prisonnier. Rebecca Wallis l’arrêta aussitôt.

			– Du calme, recommanda-t-elle. Ça, c’est un boulot pour des spécialistes.

			Le malheureux noha s’était tellement emmêlé dans les mailles qu’il n’y avait pas d’autre solution que de couper celles-ci. Rebecca, armée de l’outil approprié, s’accroupit près du pétrel. 

			– C’est méchant ? s’informa Victor.

			– Non. Ce n’est pas une espèce agressive. À ne pas confondre avec les mouettes ! Il faut quand même prendre quelques précautions pour éviter les blessures…

			Gary ôta son tee-shirt et s’en servit pour maintenir les ailes de l’oiseau. Sa femme, avec beaucoup de prudence et de lenteur, s’attaqua aux fils qui retenaient les pattes.

			– Comment il en est arrivé là ? demanda Harald.

			– Il aurait pu vouloir récupérer des morceaux du filet pour construire son nid, répondit Gary. Mais ce n’est pas la saison des amours. Il s’est probablement empêtré là-dedans en pêchant des poissons. Et le courant l’aura rejeté ici !

			Nine fronça les sourcils. Elle avait du mal à comprendre.

			– Attendez ! Vous ne voulez pas dire que les nohas font des nids… en plastique ?

			
				
					[image: Illustration]
				

			

			Gary soupira tristement en hochant la tête.

			– Ils utilisent ce qu’ils trouvent…

			– Des nids en plastique ! s’écria Lou, effarée. Pauvres oisillons !

			La patience de Rebecca finit par payer. L’oiseau était délivré de ce piège mortel. Gary le souleva et le serra contre lui. Il avisa les rochers en surplomb.

			– Je dois monter là-haut, annonça-t-il. Vous venez ?

			Et comment ! Même Hinano voulait venir ! Une fois parvenu au sommet des rochers, Gary enleva doucement le tee-shirt qu’il laissa tomber par terre. Le noha ouvrit ses ailes brunes et les agita avant de les replier et de s’immobiliser. 

			– Il a sans doute perdu ses forces en se débattant, commenta Rebecca. Il a besoin de se dégourdir !

			Comme s’il lui répondait, le pétrel étendit de nouveau ses ailes et les remua énergiquement. Gary éleva les mains pour le propulser dans l’air, mais l’oiseau s’accrocha à lui et ne bougea plus. 

			– Écoute, copain, faut que tu fasses un effort. Parce que je n’ai pas l’intention de grimper à un cocotier pour que tu puisses prendre ton envol !

			Le noha posa un regard interrogateur sur son sauveur. Finalement, il se décida. Aidé par l’impulsion donnée par le biologiste, il s’élança dans le vide. Il sembla d’abord chuter vers le sol, causant un grand effroi parmi les spectateurs. Puis il rasa les vagues.

			– Allez no-ha ! Allez no-ha ! chantonna Melouka.

			Le pétrel prit de l’altitude sous les hourras. On lui adressa de grands signes accompagnés d’« Au revoir, noha ! ». Lors-que l’oiseau ne fut plus qu’un petit point se fondant dans le ciel, les sourires s’épanouirent sur les visages. 

			À l’approche du soir, la grève était déjà bien nettoyée, pour la satisfaction de tous. Sales et épuisés, les adolescents embarquèrent sur la vedette pour rentrer à Médusa. Gauthier, le père des jumeaux, les rejoignit sur le pont.

			– Alors, les jeunes ! Vous êtes prêts à recommencer demain ?

			Quatre paires d’yeux cernés de noir le fixèrent. 

			– Je plaisante ! rit Gauthier. Vous avez été formidables. Vous avez mérité une journée de repos. Je suis fier de vous !

			– Pas d’école, demain ? demanda Victor. Vrai ?

			– Oui ! D’ailleurs, d’après ce que je vois, votre professeure est aussi fatiguée que vous !

			Effectivement, Mme Ambrose était à moitié endormie sur un banc. Beaucoup, à bord, bâillaient et se frottaient les reins. Et certains d’entre eux reviendraient tôt le matin suivant pour terminer le travail. Derrière sa barre, Mac le pilote sifflotait une vieille rengaine irlandaise. Rien n’altérait sa bonne humeur, même pas le mal de dos et les ampoules aux mains !

			La mer étincelait sous les derniers rayons du soleil. Tout allait bien et les cœurs étaient contents.

			Mais le passage de la tempête avait eu une conséquence que personne, à cet instant, n’aurait pu imaginer… 

			


				
					1	La grève est une partie de la plage, faite de sable ou de galets, que la mer recouvre à marée haute.
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Hourra ! Nine, Vic, Lou et Harald ont I'autorisation
de camper sur I'lle | Les vacances commencent
bien, méme si Harald est un peu pénible.

Mais, sur Iile, linquiétude régne. Suite a une
violente tempéte, tous les poissons ont disparu.
Que se passe-t-il ? Et si une ancienne légende
détenait la clé de I’énigme ?

Harald se met en téte de jouer les héros,
inconscient des dangers qui le guettent...

Je m’appelle Nine,
et voici mon jumeau,
Victor. Bienvenue
chez nous, 4 Médusa,
la ville sous-marine
la plus incroyable
jamais imaginée !
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